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La seance est ouverte a 15 h 40. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation au Moyen-Orient, 
y eompris la question palestinienne 

Le President {parle en anglais ) : Conformement 
a 1'accord auquel il est parvenu lors de ses 
consultations prealables, et en l’absence d’objection, je 
considererai que le Conseil de securite decide d’inviter, 
en vertu de 1'article 39 du Reglement interieur 
provisoire, M. Terje Roed-Larsen, Coordonnateur 
special pour le processus de paix au Moyen-Orient et 
Representant personnel du Secretaire general. 

II en est ainsi decide. 

J’invite M. Roed-Larsen a prendre place a la table 
du Conseil. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l'examen de la question inscrite a son ordre du jour. Le 
Conseil se reunit conformement a L accord auquel il est 
parvenu lors de ses consultations prealables. A la 
presente seance, le Conseil de securite entendra un 
expose de M. Terje Roed-Larsen, Coordonnateur 
special pour le processus de paix au Moyen-Orient et 
Representant personnel du Secretaire general. Je lui 
donne maintenant la parole. 

M. Roed-Larsen (parle en anglais) : Il y a quatre 
jours, un titan de la politique est decede dans un 
hopital militaire frangais, a Paris. Il y a trois jours c’est 
la ceremonie des funerailles de Yasser Arafat qui a eu 
lieu au Caire, avant son inhumation a Ramallah. Un 
geant vient de quitter la scene politique mondiale. 
C’etait un geant pour ceux qui le soutenaient, comme 
pour ceux qui etaient contre lui, pour ses amis comme 
pour ses ennemis. Son deces marque la fin d’une 
epoque. 

Pendant pres de quarante ans, Yasser Arafat aura 
ete le chef du peuple palestinien, exprimant et 
incarnant les aspirations de son peuple comme nul 
autre. Ce visage bien connu couvert du keffieh non 
moins fameux symbolisait l'identite et les aspirations 
nationales palestiniennes, davantage, meme, que le 
drapeau palestinien et 1'hymne national. Pour beaucoup 
de gens, et d’abord pour lui-meme, Abu Amar - le vieil 
homme - ne faisait plus qu’un avec le mot Palestine. 
Sa personnalite et le territoire avaient fusionne en un 


tout indissociable, une synthese. Mais, avant tout, en 
tant que dirigeant, c’est lui qui aura ete a l'origine des 
institutions qui. aujourd’hui, permettent une transition 
sans heurt : le Fatah, FOrganisation de liberation de la 
Palestine (OLP) et T Autorite palestinienne, avec son 
President, le Premier Ministre, son Conseil des 
ministres et surtout, le Conseil legislatif 
democratiquement elu. 

Il y a 30 ans, Yasser Arafat a ete le premier 
representant d’une organisation non gouvernementale a 
prendre la parole devant une session pleniere de 
l'Assemblee generale. Un an plus tard, en 1974, 
l'Assemblee generale adoptait la resolution 3237 
(XXIX), qui octroyait a l’OLP le statut d’observateur a 
l'Assemblee generale et dans le cadre d’autres 
conferences internationales tenues sous l'egide de 
LOrganisation des Nations Unies. 

C’est encore Yasser Arafat qui a conduit les 
Palestiniens, en 1988, a accepter le principe de la 
coexistence pacifique entre Israel et un futur Etat 
palestinien. Son nom restera pour toujours associe a ce 
fait. Par la suite, le President Arafat allait franchir un 
pas de geant vers la realisation de la vision d’un Etat 
palestinien coexistant en paix et en securite avec Israel, 
avec la signature des Accords d’Oslo en 1993. Il est 
tragique qu’il n’ait pas pu voir cette vision concretisee. 

A present qu'il nous a quittes, les Israeliens 
comme les Palestiniens et les amis des deux peuples 
dans le monde entier se doivent de redoubler d’efforts 
pour permettre la realisation du droit palestinien a 
Lautodetermination dans des conditions pacifiques. 

L’Organisation des Nations Unies, de concert 
avec ses partenaires du Quatuor et de la region, doit 
poursuivre son action pour obtenir la mise en oeuvre 
integrate de la Feuille de route, enterinee dans la 
resolution 1515 (2003) du Conseil de securite. Notre 
objectif commun doit rester la paix au Moyen-Orient, 
sur la base des resolutions 242 (1967), 338 (1973) et 
1397 (2002) du Conseil de securite, la fin de 
l'occupation commencee en 1967, et l’etablissement 
d’un Etat souverain de Palestine, democratique et 
viable, coexistant cote a cote avec un Israel vivant en 
securite. Bien que Yasser Arafat n’ait pas vecu assez 
pour voir realises ces objectifs, le monde doit 
poursuivre a son tour ses efforts pour les atteindre. 

Nous adressons nos sinceres condoleances a 
l'epouse du President Arafat et a sa fillette Zahwa, dont 
nous partageons la peine. Nos pensees et nos prieres 
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vont egalement a sa grande famille - le peuple 
palestinien - dans l’espoir que celui-ci trouvera la 
force, le courage et la sagesse de regarder vers l’avenir. 
11 doit maintenant continuer d’oeuvrer a la realisation 
de ses aspirations par des moyens pacifiques, dans 
l'interet des generations a venir. 

Ce sont a n’en pas douter des journees 
exceptionnellement importantes que nous vivons 
actuellement au Moyen-Orient. Je suis heureux de 
pouvoir dire que les dirigeants palestiniens ont bien 
reagi en engageant avec fermete les premieres etapes 
d’une transition sans heurt, conformement a la Loi 
fondamentale. Pour l’essentiel, ils sont parvenus a 
prevenir tout trouble interne dans les zones sous 
controle de l’Autorite palestinienne. 

Je trouve par ailleurs encourageante 1’importance 
de la coordination entre le Gouvernement israelien et 
PAutorite palestinienne lors de 1’organisation des 
funerailles du President Arafat. Je me rejouis tout 
particulierement qu’ Israel ait autorise les forces de 
securite palestiniennes a etre en armes et que le 
Gouvernement israelien ait libere 145 millions de 
shekel d’arrieres geles. L’ampleur et le succes de la 
coordination constatee ces derniers jours rappellent des 
jours plus anciens et plus heureux et pourraient etre 
annonciateurs d’un nouveau depart, pris non a cause de 
la disparition du President Arafat mais plutot en depit 
de la situation tres difficile. 

Dans un premier temps, les Palestiniens vont 
devoir organiser et tenir des elections libres et 
equitables pour elite leur president, et ce, dans les 60 
jours, conformement a la Loi fondamentale. Les 
Palestiniens vont devoir egalement prendre des 
mesures visibles, soutenues, ciblees et efficaces sur le 
terrain pour faire cesser toute violence et toute activite 
terroriste. Pour sa part, Israel devra, pendant cette 
periode cruciale, s’abstenir de toute mesure de nature a 
saper la confiance, y compris les activites de 
peuplement, faciliter les preparatifs et la tenue des 
elections et prendre des dispositions pour ameliorer 
notablement la situation humanitaire en levant les 
couvre-feux et en allegeant les restrictions imposees a 
la circulation des personnes et des biens. Toutes ces 
mesures doivent etre prises en parallele. Ce n’est 
qu’ainsi qu’elles pourront se renforcer mutuellement 
pour permettre au processus de progresser. 

Le Moyen-Orient etait parvenu a un tournant 
critique meme avant le deces du President Arafat. II y a 


moins de trois semaines, la Knesset israelienne a 
approuve 1’initiative d’un retrait de la bande de Gaza et 
de certaines parties du nord de la Cisjordanie prise par 
le Premier ministre israelien, M. Sharon. Cette decision 
historique prepare la voie a Pevacuation des colonies 
de peuplement israeliennes dans le territoire palestinien 
occupe, et ce pour la premiere fois depuis le debut de 
l'occupation en 1967. 

Au milieu des evenements remarquables qui se 
produisent dans la region, je voudrais examiner 
aujourd’hui le processus de paix d’un point de vue 
different. Dans la plupart de nos exposes de ces 
derniers mois, nous nous sommes concentres sur les 
evenements et les faits nouveaux sur le terrain, en 
brossant en general un sombre tableau de violence, de 
degradation de la situation et de crise. Ces images 
refletent effectivement la triste realite de la situation 
sur le terrain, au Moyen-Orient. Cependant, la situation 
actuelle renferme un potentiel permettant d’envisager 
un changement de cette realite. Je voudrais, par 
consequent, mettre l’eclairage aujourd’hui sur un 
tableau plus vaste, qui souligne la distance parcourue 
par les parties depuis 10 ans et les occasions qui 
s’offrent encore a elles pour un reglement de leur 
conflit. 

Depuis un siecle, le Moyen-Orient est l’un des 
theatres de conflit les plus persistants au monde. Le 
conflit israelo-palestinien - les membres de ce Conseil 
le savent mieux que quiconque - est l’une des grandes 
problematiques diplomatiques les plus importantes que 
le monde ait connues depuis le milieu du XX e siecle. 
Au coeur du conflit israelo-palestinien se trouve un 
differend portant sur des lectures historiques, des 
aspirations collectives et des identites concurrentes et 
contradictoires. Pendant une grande partie de son 
existence, Israel est reste enferme dans un etat de 
guerre avec l’un ou 1’autre de ses voisins et depuis la 
creation du probleme des refugies, le peuple 
palestinien, livre a 1’incertitude, s’est debattu 
desesperement pour trouver le chemin d’une existence 
digne, de 1’autodetermination et de l'independance. 

Pour les Israeliens comme pour les Palestiniens, 
ce conflit est un combat profondement existentiel. Les 
Israeliens voient dans ce conflit un combat constant 
pour leur survie meme, une lutte qui ne peut etre 
comprise qu’en fonction de 1’experience 
d’extermination presque totale vecue par certains des 
dirigeants israeliens actuels. 
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Les Palestiniens considerent ce combat comme 
une resistance qu'ils menent chaque jour pour leur 
identity et contre l’erosion d’une possibility d’avenir 
pour leur peuple. En fait les deux parties ont des 
aspirations similaires - 1’autodetermination, la paix, la 
securite et la prosperity. Les deux parties, dans un sens, 
ont eu des chefs semblables, des chefs de guerre et de 
paix. L’un d’entre eux etait Itzhak Rabin, mort il y a 
neuf ans ce mois-ci et qui a paye de sa vie les mesures 
audacieuses et courageuses qu’il avait prises en faveur 
de la paix. L’autre de ces chefs est Yasser Arafat qui a 
dirige les Palestiniens dans la guerre et dans la paix et 
qui n’a pas pu voir se realiser la paix et 
1" autodetermination. 

Les aspirations des Israeliens et des Palestiniens 
sont depuis longtemps compromises par la violence et 
la crise. Depuis septembre 2000. le processus de paix 
recule. Environ 3 895 Palestiniens et 983 Israeliens ont 
ete tues. Plus de 36 620 Palestiniens et 6 360 Israeliens 
ont ete blesses. Nombre des premiers acquis ont ete 
erodes. 

La violence des quatre dernieres semaines montre 
clairement le cycle en place depuis septembre 2000, en 
particulier depuis cette derniere annee. Des extremistes 
et militants palestiniens organisent et menent des 
attentats-suicide et d’autres actes de terreur contre des 
civils israeliens, comme ils Pont encore fait le 
l er novembre, tuant trois personnes a Tel-Aviv et en 
blessant bien davantage. Des militants palestiniens ont 
egalement lance des roquettes Kassam et des obus de 
mortier contre des villes en Israel meme, ainsi que 
contre des cibles israeliennes dans le territoire 
palestinien occupe. II y a malheureusement des enfants 
parmi les victimes - comme cela a ete le cas en juin 
dernier, lorsqu’un enfant de 4 ans a ete tue par une 
roquette Kassam tiree sur Sderot, ou fin septembre, 
lorsque deux enfants de 2 et 4 ans ont ete tues par une 
autre roquette Kassam lancee sur la ville. Comme nous 
le disons ici depuis des mois - et je le repete - 
l’Autorite palestinienne se doit, en vertu de la Feuille 
de route et du droit international, d’empecher de telles 
attaques, de faire tout son possible pour mettre un 
terme a la violence et pour traduire en justice les 
coupables d’actes de terrorisme. Rien ne saurait 
justifier la terreur. 

Israel poursuit la pratique illegale des assassinats 
cibles, y compris dans des zones a forte densite de 
population oil il existe des risques eleves de dommages 
dits collateraux. Autre exemple d’execution 


extrajudiciaire : Israel a assassine un haut dirigeant du 
Hamas et son adjoint dans la bande de Gaza le 
21 octobre. Israel doit cesser de recourir a ces 
assassinats cibles. Les operations et incursions 
militaires d’Israel dans le territoire palestinien occupe 
font egalement craindre un recours disproportions a la 
force et aux punitions collectives par la destruction de 
biens et d’infrastructures civils. 

Il est troublant de constater que souvent, le 
nombre des victimes civiles, en particulier les enfants, 
est eleve. Les 24 et 25 octobre, Israel a mene une 
operation militaire a Khan Younis qui a fait 16 morts 
parmi les Palestiniens, dont un enfant de 11 ans. Le 
28 octobre, a Khan Younis, une fillette de 9 ans a ete 
atteinte par une balle alors qu’elle se rendait a l'ecole. 
Le 30 octobre, un garqon de 12 ans a ete abattu par 
balle dans un camp de refugies en Cisjordanie, a 
Djenine, ou des soldats israeliens ont mene des 
operations pendant plusieurs jours a partir du 
27 octobre. 

Israel doit, en vertu du droit international et en 
tant que puissance occupante, proteger les civils 
palestiniens, en particulier les enfants, et doit preserver 
les biens civils. Israel a le droit de se defendre, mais il 
doit exercer ce droit dans le strict respect du droit 
international. 

La violence et la terreur, et L absence de 
confiance mutuelle, ont renforce la conviction, de part 
et d’autre, que chaque camp lutte pour sa survie et son 
existence memes. A bien des egards, les opposants a la 
paix ont vaincu tous ceux d’entre nous qui souhaitent 
la paix et y croient. Le moment est venu de leur retirer 
le controle de la situation et de prendre les renes. 

La necessity d’agir ne saurait etre plus claire. 
L’economic palestinienne est au bord de 
l'effondrement. Les conditions de vie des Palestiniens 
se sont enormement deteriorees. Deja, a la fin de 2001, 
leur situation etait pire qu’elle ne Pavait ete depuis 
1967. Nous pensions alors qu’elle ne pouvait pas 
empirer, mais nous nous sommes trompes. La situation, 
que la Banque mondiale a decide cette annee comme 
etant l’une des pires recessions de l’histoire moderne, 
menace de prendre des proportions desastreuses. La 
pauvrete, qui est generalisee, continue d’augmenter, de 
meme que le chomage. Les revenus de l’Autorite 
palestinienne continuent d’etre bien en deca des 
niveaux de depenses. L’Autorite palestinienne est le 
principal employeur des Palestiniens, une proportion 
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importante de la population dependant des salaires 
qu’elle verse. Une assistance des donateurs accrue et 
continue sera essentielle pour maintenir a flot 
1" Autorite palestinienne qui a besoin d’un appui urgent, 
en particulier en cette periode difficile que connait le 
territoire palestinien. 

L’Auto rite palestinienne continue de subir 
d’enormes pressions. J’ai cependant ete encourage par 
1’evolution recente de la situation. Par rapport au debut 
de l'annee, lorsque j’ai dit au Conseil. dans mon 
expose de juillet, que la paralysie de l’Autorite 
palestinienne etait incontestable et que la deterioration 
de l’ordre public dans les zones palestiniennes se 
poursuivait, la situation est restee dans 1'ensemble 
calme et sous controle depuis que le President Arafat 
est parti a Paris se faire soigner, et depuis sa 
disparition. 

Toutefois, il existe une possibility d’effondrement 
total de l’ordre public, en plus d’un ecroulement d’une 
economic fragile et d’une disintegration des 
institutions de l’autonomie palestinienne. L’echange de 
tirs entre des Palestiniens armes et masques et les 
gardes du corps d’Abou Mazen, qui ont fait deux morts 
hier, rappellent helas combien la situation est precaire. 

Cela fait ressortir la necessity d’une aide 
immediate et soutenue. Les donateurs doivent appuyer 
financierement l’Autorite palestinienne. Israel doit 
egalement jouer son role. Le bouclage, aujourd’hui 
totalement reimpose sur tout le territoire palestinien, 
est la raison principale de la crise economique et 
humanitaire actuelle et constitue done une cause 
importante d’instability. 

Compte tenu de ces circonstances, la capacity des 
organismes des Nations Unies et de la communaute 
internationale d’acheminer une assistance humanitaire 
vitale et de mettre en oeuvre des programmes de 
developpement est desormais plus cruciale que jamais. 
Malheureusement, l’acces a une aide humanitaire 
extremement urgente et L acheminement de cette 
derniere, en particulier a Gaza, sont devenus de plus en 
plus difficiles ces derniers mois, ce qui a de graves 
consequences. Des mesures positives visant a remedier 
a la situation ont ete prises recemment, mais elles sont 
bien loin de repondre a nos attentes. 11 reste encore 
beaucoup a faire. 

Malgre la situation difficile qui regne dans les 
zones palestiniennes, et en depit de la violence, de la 
terreur et de la crise economique, humanitaire et 


politique, nous savons qu’il est possible de modifier les 
conditions que connait le Moyen-Orient. Un reglement 
complet du conflit contribuerait considerablement au 
renforcement de la paix et de la stability dans les autres 
zones de la region et en fait, dans le monde entier. 
Malgre les tres nombreuses difficultes. les parties sont 
bien plus proches de ce but que notre perception 
actuelle de la situation pourrait nous le laisser croire. 

Tant du cote israelien que du cote palestinien, 
L appui a la reconciliation, a la paix et a la coexistence 
n’a lien perdu de sa force au corns de la derniere 
decennie. En effet, il y a eu ce que l’on pourrait 
appeler une revolution culturelle aussi bien chez les 
Israeliens que chez les Palestiniens ces dix dernieres 
annees. Je me souviens tres bien de la controverse que 
provoquait il y a quelques annees seulement en Israel 
le fait de parler d’un Etat de Palestine. Comme me l’a 
dit un membre de la Knesset : « Il y a quelques annees, 
murmurer les mots ‘Etat de Palestine’ aurait entraine 
votre expulsion de presque tous les bureaux de la 
Knesset, mais aujourd’hui, e’est a peine si cela 
provoque une reaction.». 

Je me souviens egalement combien il etait 
impopulaire de parler aux Israeliens des frontieres de 
1967, et pendant longtemps, il etait presque 
inconcevable de proposer L evacuation des colonies de 
peuplement israeliennes. Aujourd’hui, le Premier 
Ministre israelien a fait sienne la vision d’une fin de 
l'occupation qui a commence en 1967, et il est le 
premier dirigeant israelien a avoir entrepris un 
demantelement a grande echelle des colonies de 
peuplement a Gaza et dans certaines parties de la 
Cisjordanie. Il ne faudrait pas sous-estimer la 
signification politique qu’a en Israel la demolition de 
ces vieux tabous. 

D’apres les sondages d’opinion publique, en 
1993, seulement un tiers des Israeliens etaient 
favorables a la creation d’un Etat palestinien. Le 
soutien des Israeliens a la creation d’un Etat 
palestinien n’a cesse d’augmenter tout au long des 
annees qu’a dure le processus d’Oslo, pour atteindre 
50 % en 1997 et 56 % en 1999. Meme l’eclatement de 
la deuxieme Intifada en septembre 2000 n’a pas 
renverse la tendance. Alors qu’en 2002, plus de 49 % 
de 1’opinion publique israelienne approuvait la creation 
d’un Etat palestinien, en 2003, ce chiffre a grimpe a 
59 % avec la presentation de la Feuille de route du 
Quatuor. De meme, un grand pourcentage d’Israeliens 
sont restes inebranlables dans leur soutien aux 
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negociations pour regler le conflit, malgre la 
persistance des violences. En septembre 2004, plus de 
deux tiers des Israeliens appuyaient les negociations de 
paix et seulement 27,1 % y etaient opposes. Je dirais 
que cette evolution de la perception publique 
israelienne constitue ni plus ni moins une revolution 
culturelle, une mutation fondamentale, radicale et 
massive de 1’ attitude publique. 

Des mutations tout aussi importantes se sont 
egalement produites dans le camp palestinien. En 
septembre 1993, apres la premiere Intifada, qui a dure 
pres de six ans, les Palestiniens nourrissaient de grands 
espoirs, comme en temoigne le fait que 65 % des 
Palestiniens de Cisjordanie et de la bande de Gaza 
soutenaient le processus d’Oslo. Une proportion tout 
aussi elevee de Palestiniens pensaient que le processus 
de paix contribuerait a ameliorer leurs conditions 
economique dans les territoires occupes. Malgre 
Pincertitude et la deception observees en 1994, oil la 
proportion de la population palestinienne favorable aux 
violences est montee a 57 %, le soutien palestinien au 
processus de paix n’est jamais tombe sous la barre des 
60 % entre 1996 et 1999. En septembre 1999, il avait 
meme atteint 75 % et n’est jamais repasse sous les 
50 % au cours des quatre dernieres annees. 

Bien que cela soit difficile a constater dans les 
conditions actuelles, ces conclusions confirment que 
d’importants progres ont ete accomplis depuis 1993. II 
y a 12 ans, a Oslo, nous avons mis en route une 
experience qui consistait a reunir les deux peuples pour 
qu’ils puissent trouver des moyens de construire 
l'avenir ensemble. Cet avenir commun a pu etre en 
grande partie esquisse et defini, meme s’il semble 
desormais que nous soyons encore loin de le 
concretiser. 

Les Israeliens, les Palestiniens et la communaute 
internationale ont travaille en etroite collaboration 
pendant la majeure partie de ces annees qu’a dure le 
processus de paix. Nous avons tous oeuvre ensemble a 
la creation de 1’Autorite palestinienne en 1994 et, 
ensemble, nous avons vu la mise en place des 
principales institutions palestiniennes, non seulement 
celles de 1’Autorite palestinienne, mais aussi celles de 
la societe civile palestinienne et de la cooperation 
israelo-palestinienne. Si certaines des institutions 
palestiniennes ont ete entachees par des erreurs de 
gestion et par un manque de transparence, d’autres ont 
reussi a fournir des prestations essentielles aux 
Palestiniens, tandis que d’autres, encore, ont 


commence a occuper un espace politique independant 
en faveur du developpement palestinien. 

Les progres etaient reels et incontestables. Certes, 
il restait enormement a faire, et c’est manifestement 
toujours le cas, mais beaucoup avait ete accompli, et 
encore plus que nous le pensons, a present que tant de 
choses ont ete aneanties. 

Ce que l’on a reproche le plus souvent et le plus 
vigoureusement au processus d’Oslo, c’est qu'il n’avait 
pas defini de but ultime; il n’avait pas defini l'objectif 
final du processus. Comme d’aucuns l’affirment, 
parfois a juste titre, cela a rendu le processus 
vulnerable aux interruptions, aux interpretations 
erronees et au manque d’imagination. Bien 
evidemment, les attentats-suicide a la bombe contre les 
villes israeliennes en 1994, en 1995 et les annees 
suivantes, le regime des bouclages empechant les 
Palestiniens de circuler en Cisjordanie et dans la bande 
de Gaza et la reduction de l’emploi palestinien en 
Israel, la progression sans entrave des colonies 
israeliennes, tout cela a contribue a faire derailler le 
processus au demeurant fragile. C’est ainsi que la 
dynamique a ete progressivement enrayee. 

Mais ceux qui reprochent au processus d’Oslo 
d’etre progressif et de remettre a plus tard les decisions 
concernant les questions les plus complexes parlent 
sans connaitre la realite sur le terrain. Il n’y avait pas 
d’autre choix que d’avancer a pas comptes et prudents. 
Aujourd’hui, nous avons tendance a oublier tout ce qui 
avait ete accompli. Aujourd’hui. la communaute 
internationale dispose, a travers la Feuille de route, 
fruit des accords passes, d’un projet collectif precis 
pour mettre fin a l’occupation qui a commence en 
1967. Nous disposons d’un projet clair pour regler le 
conflit en concretisant la vision de deux Etats, celui 
d’Israel, independant, souverain et democratique, et 
d’une Palestine d’un seul tenant, vivant cote a cote, 
dans la paix et la securite. En 1993, ce projet etait flou. 
11 etait alors impossible de definir des objectifs finals 
qui auraient tant soit peu repondu aux preoccupations 
des deux peuples. Si nous avions essaye de commence!' 
par la fin, nous n’aurions carrement lien commence. 

A l’epoque, l’approche progressive, du pas a pas, 
etait dictee par la necessite. Or, cette tactique a paye, 
au moins jusqu’en 1999. C’est peut-etre l’un des plus 
grands aboutissements du processus d’Oslo qui a 
modifie les principes de base, les perceptions, les 
attitudes et les ideologies des deux camps. Au fil des 
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annees. le processus de paix n’a cesse de rallier des 
soutiens au sein des deux peuples au fur et a mesure 
qu’alternaient 1’affrontement et la perspective d’un 
avenir commun. Le processus de paix qui dure depuis 
main tenant 10 ans a change les attitudes, ce qui, la 
encore, a non seulement permis d’arreter un but final, 
mais aussi de rallier un soutien populaire majoritaire 
dans les deux camps. 

En 2000, 70 % des Israeliens et 60 % des 
Palestiniens se sont dits favorables au processus 
d’Oslo. Alors que les conditions sociales et 
economiques s’amelioraient de fa§on notable en 
Cisjordanie et a Gaza, de concert avec l’optimisme, la 
violence ne cessait de reculer. Par exemple, alors que 
le nombre des Israeliens tues dans les attentats-suicide 
oscillait entre 40 et 50 en moyenne dans les trois 
annees qui ont suivi PAccord d’Oslo, il etait tombe a 
24 en 1997 et a zero en 1998 et 1999. 

L’amelioration constante du contexte 
socioeconomique, aussi bien en Israel qu’en 
Cisjordanie et a Gaza, a engendre un cercle vertueux 
marque par l'optimisme. L’economic israelienne s’est 
envolee, avec les investissements directs Grangers 
battant record sur record annee apres annee et le pays 
sortant de l’isolement pour s’ancrer profondement sur 
les marches mondiaux. D’aucuns diront que seul le 
processus de paix a rendu possible ce phenomene. Bien 
qu’elle ait ralenti apres 1996. l’activite economique a 
renoue avec la croissance a partir 1999 : sa progression 
rapide durant les 9 premiers mois de 2000 lui a permis 
d’enregistrer un taux de croissance de 7,5 % au cours 
de l’annee. Pour sa part, Peconomie palestinienne, 
auparavant penalisee par la creation de nouvelles 
frontieres entre les zones autonomes et celles sous 
occupation israelienne, a affiche un taux record de 
croissance. En 1996, et pendant trois annees 
consecutives, Peconomie palestinienne a ete marquee 
par une croissance soutenue. Le taux de pauvrete a 
chute, passant de 50 % a 21 % en septembre 2000. Le 
taux de chomage a lui aussi diminue, passant de 30 % 
en 1997 a 13,3 % en 1999. Les revenus ont augmente, 
en termes reels, d’environ 9 % en moyenne entre 1997 
et 1999. L’Autorite palestinienne ayant gagne en 
vitalite fiscale, elle a engrange un petit excedent en 
1999, rendant un temps inutile tout appui exterieur au 
budget. 

Mais a ce moment-la. la confiance commen§ait 
deja a s’etioler entre les Israeliens et les Palestiniens, 
ce qui a du meme coup stoppe les progres 


economiques, sociaux et politiques. Nous ne 
connaissons que trop bien la crise economique et 
humanitaire qui est apparue dans le territoire 
palestinien. Meme Peconomie israelienne, pourtant 
bien mieux placee, a plonge dans la crise et n’en est 
d’ailleurs toujours pas ressortie. En fait, il est peu 
probable qu’elle se redresse completement si le conflit 
se poursuit. 

Au fur et a mesure que la confiance s’etiolait, le 
dialogue s’enlisait. La mise en place des institutions 
palestiniennes destinees a etayer la confiance, le 
dialogue et le progres economique a amorce un declin. 
Apres septembre 2000, le recours a la force et a la 
terreur a fait voler en eclats le peu de confiance qui 
restait entre les Israeliens et Palestiniens qui croyaient 
en leur volonte reciproque d’avancer reellement sur la 
voie d’un avenir commun. Du meme coup, 
pratiquement tous nos espoirs se sont envoles. 

Le recours a la force par Israel, les executions 
extrajudiciaires. le lancement frequent d’operations et 
d’incursions militaires, la reoccupation temporaire des 
zones sous administration palestinienne, les 
demolitions de maisons, les bouclages, les restrictions 
de deplacement, l'installation de nouveaux postes 
avances et l’expansion des colonies, la construction de 
la barriere et la reclusion du President palestinien a 
l’interieur de sa residence pendant plus de deux ans, 
tout cela a convaincu les Palestiniens qu’Israel ne 
croyait pas en la paix et qu’en fait, il n’en voulait pas. 

Le recours a la violence et a la terreur pratiquees 
sans discernement contre les civils; l’incapacite a 
juguler la terreur; l’incitation et la determination 
constante de certains d’eliminer l’Etat d’Israel et de 
liberer toute la Palestine historique; P incapacity 
d’instituer des reformes et d’adopter des normes 
appropriees de gouvernance, de transparence et de 
responsabilite : tous ces facteurs ont pousse les 
Israeliens a croire que les Palestiniens n’etaient pas 
prets pour la paix et n’etaient pas disposes a vivre dans 
une coexistence pacifique. 

Aucune des deux parties n’avait le sentiment 
d’ avoir un partenaire de paix. 

Le soldat et homme politique israelien, Moshe 
Dayan avait declare jadis : « Si vous voulez la paix, ne 
parlementez pas avec vos amis, mais avec vos 
ennemis ». Plus de quatre ans de violence, de 
deterioration et de crise ont fini par laisser des traces. 
Si les quatre dernieres annees nous ont appris quelque 
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chose, c’est que la terreur, si reprehensible sur un plan 
moral, ne rapproche pas un dirigeant ou son peuple de 
leurs objectifs mais, au contraire, les eloigne de la 
realisation de leurs aspirations. 11 n’existe pas de 
solution militaire au conflit. Tot ou tard, il faudra 
amorcer un nouveau depart, en abandonnant la 
violence et la terreur et en adoptant des moyens 
pacifiques. La debacle du processus d’Oslo n’est pas 
irrevocable. Les principes qui le sous-tendent restent 
valables. 

J’ai moi-meme fermement foi en ces principes. 
Envisageons pendant un moment trois solutions de 
rechange fondamentales permettant de poser la 
problematique de la paix au Moyen-Orient. 11 s’agit 
d’un reglement prevoyant un Etat unique; d’un 
reglement prevoyant des Etats multiples - ou ce qui 
reste de la Palestine historique est divise et transfere 
aux Etats voisins; ou encore d’un reglement prevoyant 
deux Etats. Le reglement prevoyant un Etat unique 
aussi bien que celui qui prevoit des Etats multiples 
n’aboutiront a lien si ce n’est a des conflits perpetuels 
dans la region. Ils ne sont pas a meme de repondre aux 
aspirations fondamentales de l’une ou de T autre partie. 
Un reglement prevoyant un Etat unique pourrait 
satisfaire en grande partie les plus ardents desirs des 
Palestiniens, sans pour autant repondre a 1’exigence 
essentielle d’lsrael, qui est de maintenir son 
autodetermination et sa souverainete. Un reglement 
prevoyant des Etats multiples peut par ailleurs 
satisfaire nombre d’ambitions fondamentales 
israeliennes, sans pour autant repondre a la principale 
aspiration du peuple palestinien, a savoir 
1’autodetermination et la souverainete. 

Seul un reglement prevoyant deux Etats peut 
nous offrir un moyen viable de resoudre ce conflit. La 
communaute internationale considere depuis longtemps 
que seul un reglement du conflit donnant tant aux 
Israeliens qu’aux Palestiniens le moyen de satisfaire 
leur profond desir d’autodetermination, 
d’independance et de securite, a Linterieur de 
frontieres internationalement agreees et reconnues est 
susceptible d’aboutir a une paix viable et durable au 
Moyen-Orient. Cette paix durable ne sera possible que 
si au bout du compte, l’occupation qui a commence en 
1967 se termine et fait place a la coexistence de deux 
Etats, Israel et la Palestine, vivant cote a cote, dans la 
paix et la securite. On ne peut atteindre cet objectif 
qu’autour d’une table de negociations, en parfaite 
cooperation avec la communaute internationale et le 


Quatuor, et non par des actes de terrorisme, de violence 
ou la subjugation. Telle est la vision adoptee par le 
President des Etats-Unis George W. Bush dans son 
allocution du 24 juin 2002, vision qui a ete consacree 
dans l'initiative de paix arabe du Prince heritier 
Abdullah, adoptee lors du Sommet arabe a Beyrouth et 
appuyee par le Conseil de securite dans sa resolution 
1397 (2002). Cette vision demeure valide et constitue 
notre objectif commun. 

Je voudrais m’expliquer : les principes 
fondamentaux sous-tendant le processus d’Oslo 
demeurent aujourd’hui valables et d’actualite. II s’agit 
des principes fondamentaux terre contre paix, fondes 
sur les resolutions 242 (1967) et 338 (1973) du Conseil 
de securite; de la fin de l’occupation; du rejet de la 
violence et du terrorisme; de la necessite pour les deux 
parties de vivre en securite; d’une solution juste et 
agree pour regler le sort des refugies; et du droit 
naturel d’lsrael a la legitime defense et a exister dans 
la securite. Ces principes guident la position partagee 
par ce Conseil. le President Bush et la Ligue des Etats 
arabes; ils fa§onnent et inspirent T instrument clef que 
nous avons elabore et cherche a mettle en oeuvre au 
cour de l'annee ecoulee, a savoir la Feuille de route, 
presentee aux Israeliens et aux Palestiniens en 2003 et 
adoptee par ce Conseil par sa resolution 1515 (2003). 

Israel doit etre pleinement reconnu et recevoir 
des garanties reelles et permanentes quant a sa propre 
securite, en etant a l’abri des attentats et des menaces 
d’attentats. Les Palestiniens doivent obtenir une 
independance reelle et permanente, concretisee par la 
creation d’un Etat palestinien viable et en securite, sur 
des terres occupees par Israel durant la guerre de 1967, 
en ex ere ant un controle economique sur ses propres 
frontieres. Dans le cadre du processus menant a la 
realisation de ces objectifs, il est necessaire, comme le 
souligne la Feuille de route, de demanteler les colonies 
israeliennes de peuplement, de proceder a une reforme 
des institutions palestiniennes, a un relevement de 
l'economie palestinienne et a une refection de son 
infrastructure. 

Si les principes demeurent inchanges, les 
mecanismes de mise en oeuvre sur un plan pratique 
sont aujourd’hui tres differents, compares aux premiers 
jours du processus d’Oslo. Presque tous sont d’avis que 
nous devons a present commencer par la fin : nous 
devons nous entendre sur le moment oil le conflit doit 
cesser et en etre convenus avant d’entreprendre quoi 
que ce soit. Une fois que nous serons d’accord sur une 
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forme finale, nous pourrons en appliquer les elements 
par etapes. Nous devons neanmoins savoir ou nous 
allons. Dans ce contexte, il importante avant tout que 
nous definissions clairement notre objectif final, au- 
dela du concept que nous avons deja forme, tout en 
continuant de nous engager sur la voie que nous nous 
sommes tracee. 

Deuxiemement, rompant avec le principe du 
bilateralisme facilite sur le plan international, qui a 
caracterise le processus d’Oslo, du moins pendant les 
premieres annees, les principes qui sous-tendent un 
reglement du conflit ne peuvent etre introduits que par 
la communaute internationale, comme c’est le cas pour 
la Feuille de route. Les details doivent etre negocies et 
mis en oeuvre par les parties, mais nous pouvons 
apporter notre aide et esquisser les dernieres etapes de 
la voie que nous avons tracee. 

Troisiemement, tous les accords doivent etre 
garantis par la communaute internationale, et les 
garanties doivent etre stables et reelles. Israel doit 
savoir que s'il parvient a un accord final, il faut que cet 
accord soit reellement final et qu’il n’y ait plus de 
conflit ni de menace de conflit : plus de revendications 
et plus de rejet. Les Palestiniens doivent savoir que les 
mesures prealables a la conclusion d’un accord vont 
reellement aboutir a un accord; que leurs acquis ne 
seront pas reduits a neant; qu'ils peuvent commencer a 
planifier et a compter sur leur propre avenir. 

On ne s’est pas prive de denoncer la debacle de la 
Feuille de route et l’incapacite du Quatuor face a la 
crise economique et politique persistante. Je crois au 
contraire que le Quatuor conserve sa vitalite et sa 
pertinence, grace a un dosage exceptionnel de 
legitimite, de force politique et de puissance financiere 
et economique, cautionne par la Federation de Russie, 
FUnion europeenne, les Etats-Unis et l’ONU. Grace au 
consensus, ce sera l’outil le plus efficace et le plus 
operationnel de la communaute internationale dans le 
meilleur interet des parties et de la paix. La Feuille de 
route, en tant que plan accepte par les deux parties 
pour trouver une issue a la violence actuelle demeure 
tout aussi valable. En fait, le double mecanisme de la 
Feuille de route et du Quatuor est aujourd’hui plus 
important que jamais, et la mise en oeuvre de la Feuille 
de route demeure notre principal objectif a ce stade. 

Comme nous F avons dit a maintes reprises, la 
mise en oeuvre de Finitiative de retrait preconisee par 
le Premier Ministre Sharon et F evacuation des colonies 


de peuplement a Gaza et dans le nord de la Cisjordanie 
offrent une occasion de relancer le processus de paix et 
d’avancer rapidement en vue d’appliquer les principes 
que je viens d’enoncer. Pour atteindre ce but et, comme 
nous Faffirmons depuis longtemps, le redeploiement 
israelien doit etre coordonne avec F Autorite 
palestinienne et le Quatuor; etre total et complet et 
aboutir a la fin de F occupation de Gaza; 
s’accompagner de mesures semblables en Cisjordanie; 
et etre tout a fait conforme a la Feuille de route. Ceci 
n’est pas seulement possible, c’est une attente realiste. 

Dans son discours precedant le vote historique de 
la Knesset sur son initiative, le Premier Ministre 
Sharon a declare clairement et sans equivoque qu’il 
soutenait la fin de l’occupation israelienne des 
territoires palestiniens et « la creation d’un Etat 
palestinien aux cotes de l’Etat d’Israel». 11 a 

egalement clairement reitere qu’il est decide a « faire 
des compromis douloureux pour mettre fin au conflit 
malfaisant qui oppose ceux qui se disputent cette 
terre », et qu’il fera tout son « possible pour amener la 
paix ». 

Fes declarations du Premier Ministre Sharon, de 
meme que le vote de la Knesset, attestent de ce qu’il 
s’agit d’une occasion irrempla§able pour la 
communaute internationale de s’engager activement 
afin de relancer le processus de paix. A bien des 
egards, Finitiative de M. Sharon tend a aller plus loin 
que les Premiers Ministres israeliens precedents 
n’avaient ose le proposer. Elle ne represente lien de 
moins qu’une suite programmatique du processus 
d’Oslo, qui a vu un certain nombre de phases et 
d’etapes de redeploiement israelien. A cet egard, la 
mise en oeuvre du retrait israelien n’est lien d’autre 
qu’une etape logique par laquelle il faut passer pour 
avancer vers la paix. Elle a le potentiel de faire avancer 
le processus de maniere significative, si la 
communaute internationale et les Palestiniens sont 
activement impliques et s’ils y contribuent. 

Une autre prochaine etape logique est le 
reglement complet du conflit arabo-israelien au niveau 
regional, ainsi qu’envisage par Finitiative de paix 
arabe du Prince heritier saoudien Abdullah. 

Au niveau regional, egalement, on a realise bien 
davantage que nous ne le realisons aujourd’hui. Fors 
d’une etape importante, les troupes israeliennes se sont 
retirees du sud du Liban en mai 2000. En juin de la 
meme annee, le Secretaire general a indique qu’Israel 
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avait retire ses forces de tout le territoire libanais, 
conformement aux resolutions 425 (1978) et 426 
(1978). Le Conseil a approuve ce denouement dans la 
declaration presidentielle (S/PRST72001/21) du 18juin 
2000. Le processus precedant et suivant le retrait 
israelien du sud du Liban, le trace par l’ONU de ce que 
Ton appelle la Ligne bleue - la ligne de re trait qui 
separe l'Etat d’Israel de la Republique libanaise - et la 
confirmation du caractere complet du retrait israelien, 
conformement aux resolutions pertinentes du Conseil 
de securite, ont constitue un precedent important pour 
l'avenir. 

Au niveau du conflit israelo-palestinien, en 
revanche, les conditions sont loin d’etre parfaites. Une 
situation generalement tendue, mais relativement 
calme, a prevalu le long de la Ligne bleue, a 
L exception de violations preoccupantes des deux cotes 
de la Ligne. Israel a effectue des survols frequents, en 
violation de la souverainete et de l’integrite territoriale 
libanaise. Nous avons a de nombreuses occasions 
invite les autorites israeliennes a cesser ces survols. Du 
cote libanais de la Ligne bleue, des violations ont ete 
perpetrees par le Hezbollah et d’autres elements armes, 
presentant un risque mortel et, parfois, entrainant des 
morts et des blesses. Plusieurs de ces attaques ont eu 
lieu dans le secteur des fermes de Chebaa, que le 
Gouvernement libanais, contrairement aux decisions et 
aux resolutions du Conseil de securite, insiste a 
considerer comme territoire libanais. 

Plus recemment, d’autres violations de la Ligne 
bleue ont eu lieu. Le 28 octobre. la Force interimaire 
des Nations Unies au Liban (FINUL) a signale que des 
elements armes palestiniens bases au Liban ont lance 
au-dela de la Ligne bleue dans le territoire israelien 
une roquette, qui a explosee aux environs de Shlomi. 
Aujourd’hui, des informations ont fait etat d’un 
incident semblable, sur lequel la FINUL est 
actuellement en train d’enqueter. Dans un nouvel 
incident preoccupant, le 7 novembre, un drone a ete 
lance depuis le cote libanais de la Ligne bleue dans 
l'espace aerien israelien. Des informations indiquent 
que ce drone a survole le territoire israelien avant de 
regagner le sud du Liban et d’atterrir dans la zone de 
Naqoura. Nous avons a plusieurs reprises invite le 
Gouvernement libanais a exercer son autorite sur 
1’ensemble de son territoire, en pleine conformite avec 
des resolutions pertinentes du Conseil de securite, 
notamment les resolutions 425 (1978), 426 (1978), 
1310 (2000) et 1559 (2004). 


Pour ce qui est du dialogue israelo-syrien, les 
parties ont a plusieurs reprises evoque la paix au cours 
des 10 dernieres annees. Le President Assad a, a 
plusieurs reprises, tendu la main a Israel, l'invitant a 
des pourparlers de paix. De tels dialogues pourraient 
contribuer de maniere significative a la stabilite et a 
une amelioration du climat dans la region. Cependant, 
les negociations entre Israel et la Syrie demeurent 
suspendues. Les interets, cependant, demeurent 
inchanges. Afin de realiser notre objectif commun, 
l'avenement d’une paix juste, durable et totale au 
Moyen-Orient, il est vital que les parties reprennent les 
negociations. Avec notre aide, les Israeliens et les 
Syriens doivent agir en vue de revenir a la table de 
negociation afin d’appliquer pleinement les resolutions 
242 (1967) et 338 (1973) pour realiser la paix dans la 
region. 

Le Conseil est le point de reference principal 
pour la paix au Moyen-Orient. Ses decisions ont defini 
les parametres de base pour la paix et le processus pour 
realiser celle-ci dans la region. Dans mon expose 
d’aujourd’hui, j’ai fait reference a plusieurs resolutions 
de ce Conseil. Les resolutions 242 (1967), 338 (1973) 
et 1397 (2002) definissent les principes fondamentaux 
pour la paix au Moyen-Orient, que j’ai enonces tout a 
l'heure : principe de l’echange de territoires contre la 
paix, le principe de la fin de 1’occupation et le principe 
d’une vision de deux Etats afin de realiser la paix dans 
la region. La resolution 1515 (2003) decrit la route que 
nous avons tracee conjointement et que nous 
continuons a suivre dans notre recherche de la paix 
entre les Israeliens et les Palestiniens. 

Ces resolutions posent les bases de la paix au 
Moyen-Orient. L’engagement continu du Conseil devra 
guider toute revitalisation du processus de paix dans la 
region. En effet, il n’y a pas - et il ne saurait y avoir - 
de futur pour la paix au Moyen-Orient sans le Conseil. 

Dans mon expose aujourd’hui. j’ai cherche a 
eclairer d’une lumiere differente la realite au Moyen- 
Orient. Je ne souhaite pas pretendre que la realite qui 
prevaut au Moyen-Orient n’est pas sinistre. Je souhaite 
en revanche souligner aujourd’hui que l'espoir 
demeure et que les possibilities existent. 

L’expose d’aujourd’hui est egalement le dernier 
que je fais en ma qualite de Representant special du 
Secretaire general dans la region. Je ne voudrais pas le 
terminer sans remercier tous les membres de ce Conseil 
de leur hospitalite et de leur appui sans faille durant 
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mes annees de service. Cela a toujours ete un plaisir, et 
un reel honneur, que d’etre T invite du Conseil. 

Enfin, je voudrais egalement saisir cette occasion 
pour remercier mon equipe et tous les organismes des 
Nations Unies dans la region pour leur devouement et 
leur ardeur au travail au nom de la paix, de la 
reconciliation et du developpement au Moyen-Orient. 
Je voudrais egalement exprimer ma gratitude et ma 
reconnaissance pour l’appui et la cooperation sans 
faille des gouvernements de ma zone de mission 
- Israel. l’Egypte. la Jordanie. la Syrie et le Liban - de 
meme que les representants du peuple palestinien. Je 
voudrais exprimer ma gratitude et ma profonde 
reconnaissance a nos collegues du Quatuor et a la 
communaute internationale dans son ensemble, qui 
nous ont soutenus et aides en paroles et en actions ainsi 
qu’en moyens financiers. 

Dans 1’esprit de 1’expose, j’ai fait aujourd’hui, un 
expose qui met 1’accent sur ce qui est possible dans ces 
temps difficiles, plutot que de me concentrer 
uniquement sur la deterioration et sur la crise, qu'il me 
soit permis de terminer sur une citation de YUlysse de 
Tennyson : 

« Venez mes amis 

11 n’est pas trop tard pour partir en quete 


D’un monde nouveau 
Car j’ai toujours le propos 
De voguer au-dela du soleil couchant 
Et si nous avons perdu cette force 
Qui autrefois remuait la terre et le ciel, 

Ce que nous sommes, nous le sommes, 

Des coeurs heroiques et d’une meme trempe 
Affaiblis par le temps et le destin, 

Mais forts par la volonte 

De chercher. lutter, trouver, et ne lien ceder. » 

Que notre force et notre volonte cherchent, luttent 
trouvent, et ne cedent rien pour la paix au Moyen- 
Orient. 

Le President {parle en anglais ) : Je remercie 
M. Roed-Larsen de son expose complet. Je voudrais le 
feliciter pour sa mission en tant qu’envoye. 11 a ete 
implique dans les negociations de paix israelo- 
palestiniennes pendant plus d’une decennie, et sa 
competence et son devouement sont reconnus de tous. 

Conformement a 1’ accord auquel le Conseil est 
parvenu lors de ses consultations prealables, j’invite a 
present les membres du Conseil a poursuivre le debat 
sur la question dans le cadre de consultations. 

La seance est levee a 16 h 30. 
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